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Les dérivés du benzothiénobenzothiophène (BTBT) ont largement été étudiés et 

utilisés en tant que couche active dans des transistors à effet de champ organiques (OFET). 

L’étude et le contrôle de leur organisation supramoléculaire s’est faite essentiellement en le 

fonctionnalisant par des chaines aliphatiques ou des systèmes aromatiques (phényle) greffés 

sur les positions 2 et 7 du BTBT. Afin d’aller plus loin que la simple utilisation d’interactions 

faibles de type van der Waals ou pi-stacking, nous avons effectué la synthèse d’un dérivé 

fonctionnalisé par deux chaines latérales aliphatiques terminées par deux fonctions alcools 

génératrices d’un réseau de liaison hydrogène à l’interface d’une organisation lamellaire. 

Ce nous nouveau semi-conducteur organique (HO(CH2)6-BTBT-(CH2)6OH), d’une part a servi 

d’intermédiaire de synthèse de dérivés organosilylés pour la fabrication de transistors à effet 

de champ hybrides extrêmement résistants non seulement en température mais également 

face aux solvants[1] et d’autre part, il présente en tant que tel des propriétés 

exceptionnelles : 

- Une extension thermique négative (NTE) colossale extrêmement rare dans l’organique et 

qui pour la première fois agit sur les propriétés électroniques d’une molécule[2]. 

 - Un effet pair-impaire du nombre n de groupements 
méthylènes composants les chaines latérales de la série 
HO(CH2)n-BTBT-(CH2)nOH qui ne s’applique pas uniquement 
sur les points de fusion comme d’accoutumé mais qui montre 
pour la première fois un 
effet sur la mobilité des 
OFETs qui en découlent (voir 
ci-contre)[3].  
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